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Chapitre 1


Lumière tamisée, mon corps collé contre celui de Zack, je me réveille tranquillement en caressant son bras qui enroule ma taille.


— Bien dormi, beauté ?


Qu’est-ce que j’aime quand il me surnomme ainsi !


J’aime aussi sentir son souffle chaud dans mon cou. Je me tourne vers lui pour faire face à son visage :


— Comme un bébé.


Avec ses yeux encore clos, il dépose ses lèvres sur mon front.


— Tu n’en as pas marre de me regarder tous les matins ? me demande-t-il en replaçant son visage sur l’oreiller.


Un rayon de soleil fait son apparition et atterrit sur ses lèvres.


— Je crois que je n’en aurai jamais marre, que ce soit le matin, le midi, le soir…


— J’ai compris, j’ai compris, tu aimes m’admirer.


Je prends mon oreiller et le lui balance en plein visage, il se contente de sortir un petit rire. J’ai découvert que Zack n’était pas du matin et que c’était dur pour lui de se lever, contrairement à moi qui me sens plus productive dès le soleil levé.


Quelques mèches de ses cheveux ont atterri sur ses yeux encore fermés. J’aime son visage d’homme, avec sa barbe de quelques jours et ses cheveux qui tombent dans sa nuque. Mon Zack a bien changé en huit ans.


— Tu comptes rester au lit encore aujourd’hui ?


— Non, je nous ai prévu un programme pour aujourd’-hui, lui réponds-je en me tenant sur mes coudes pour m’élever un peu.


Ses yeux s’ouvrent d’un coup en ma direction, ce qui me fait rire.


Cela fait une semaine que nous sommes enfermés dans son appartement, que nous nous sommes coupés du monde. Cela fait aussi une semaine que je me suis enfuie de mon mariage et surtout que je ne donne aucune nouvelle à ma famille. Je m’en veux, mais je sais que d’ici quelques jours, je ne pourrai plus me cacher. Cette semaine devait être ma lune de miel avec Armand. J’aurais dû être mariée à Armand, cette personne qui a partagé ma vie pendant quelques années, cet homme dont j’ai cru être amoureuse, mais ce n’est rien par rapport à Zack. Et même si j’ai mis du temps à m’en rendre compte, aujourd’hui je le sais. Et j’en suis certaine, Zack est bien l’homme de ma vie. S’il n’était pas réapparu, je serais aujourd’hui liée à la mauvaise personne.


Zack commence à grommeler, je me lève du lit avec comme pyjama, un tee-shirt que je lui ai emprunté dans sa commode.


— Nous devons ranger l’appartement et faire quelques courses aussi car à un moment donné, on va arrêter de se faire livrer tous les repas.


J’attache mes longs cheveux en queue de cheval haute tout en me dirigeant vers les rideaux de la fenêtre pour les ouvrir et faire entrer la lumière extérieure. Je me rapproche de Zack qui vient de cacher son visage en dessous de l’oreiller. J’attrape sa main pour essayer de le tirer du lit.


— Lève-toi ! On a du travail ! ordonné-je en y mettant toutes mes forces.


— Encore cinq minutes !


— Hors de question ! dis-je en lâchant sa main et perdant mon équilibre.


Zack relève sa tête, faisant basculer l’oreiller sur le côté. Il s’agenouille sur le lit et me tend sa main pour m’aider à me relever tout en se moquant de moi.


— Ça va ? me demande-t-il en se retenant de rire.


Je ne réponds pas, même si mes fesses me font horriblement mal. Tout ce qui compte pour moi là, c’est que Zack soit bien éveillé.


— Au moins maintenant, je suis sûre que tu ne vas pas te rendormir, lève-toi ! dis-je en faisant abstraction de ma chute.


Nous nous retrouvons tous les deux dans le salon, pieds nus sur le parquet en bois. Je me dirige vers la cuisine ouverte pour nous préparer notre rituel, nos tasses de café du matin tandis que Zack s’assoit sur le canapé tout en attachant ses cheveux en queue de cheval.


— Il faut vraiment qu’on range tout ça aujourd’hui ? me demande-t-il.


Je me retourne pour faire un état des lieux de la cuisine et du salon, entre les boîtes vides de nos repas livrés, étalés sur les meubles de la cuisine et la table basse et des vêtements qui traînent sur le sol et sur le canapé. On a de quoi faire.


— Il faut aussi que j’aille chez moi pour récupérer quelques vêtements, dis-je en m’installant à ses côtés tout en lui tendant sa tasse de café.


Je ne le sens pas rassuré sur le fait que je retourne dans la maison où j’ai vécu avec Armand, mais je ne me vois pas m’habiller un jour de plus avec les vêtements de Zack.


— Tu penses qu’il sera là ? me demande-t-il après avoir bu une gorgée.


— Le connaissant, il a dû reprendre son travail ou alors, il est parti voir ses parents.


Armand a toujours été un fils à maman. Dès qu’il avait besoin de conseils ou de réconfort, sa mère était toujours la première personne qu’il appelait. Je le prenais mal à chaque fois, je me sentais nulle de ne pas pouvoir l’aider alors que nous étions un couple.


— Mais avant ça, je vais m’occuper de ça ! ajouté-je en touchant sa barbe du bout des doigts.


— Comment ça ?


Je ne lui réponds pas et m’en vais récupérer le rasoir électrique dans la salle de bain avant de venir m’installer sur ses genoux encore assis sur le canapé.


— Prêt ? dis-je en mettant le rasoir en route.


— Je n’ai pas vraiment le choix apparemment, me répond-t-il peu rassuré par la situation.


Je commence à passer le rasoir sur sa joue. Le voyant grimacer, je me mets à sourire mais me reconcentre aussitôt pour ne pas faire de bêtises. J’aime avoir son regard posé sur moi, il est tellement vrai, je peux voir dans ses prunelles son amour pour moi et il n’y a rien de plus beau. Quand je vois ce que nous sommes devenus en si peu de temps. Quand je repense à nos retrouvailles, à ces sentiments que j’avais pour lui à mes seize ans, qui sont revenus d’une traite en croisant de nouveau son regard il y a quelques semaines... Mon cœur le sait, c’est lui, c’est mon âme-sœur. C’est une sensation tellement intense et en même temps, effrayante que de laisser tomber ma petite vie tranquille pour vivre une aventure avec lui. qu’il m’ait impossible d’imaginer. Il est vrai que j’ai du mal à savoir ce que pourrait donner ma vie avec lui. Est-ce que Zack va devoir cacher sa véritable identité toute sa vie ? Est-ce que je dois dire la vérité à ma famille ? Est-ce que ma famille, surtout, va accepter Zack après ce que je leur ai fait ? Je me pose encore et toujours trop de questions, mais je sais que je vais devoir affronter mes responsabilités et le plus tôt possible sera le mieux.


Après avoir rasé au mieux sa barbe, je l’admire avant de lui passer un miroir de poche qui traîne non loin de nous. Je retrouve le visage de mon Zack d’il y a huit ans.


— Maintenant que tu es tout beau, je vais aller chez moi récupérer quelques affaires.


— C’est ici chez toi !


— Serait-ce une invitation à emménager officiellement avec toi ? lui demandé-je naturellement.


— Peut-être bien.


Je glisse mes bras autour de son cou et l’embrasse de toutes mes forces pour lui faire comprendre le bonheur que je ressens après sa proposition. Nous n’avons pas tout le temps besoin de répondre avec des mots. En un regard ou en un geste, on se comprend tout de suite.


Je me lève et termine ma tasse de café refroidie avant d’aller la déposer dans l’évier. Depuis que je passe mon temps avec Zack, j’ai délaissé le thé pour devenir une grande consommatrice de caféine comme lui.


J’ai du mal à quitter l’appartement. Nous ne nous sommes pas laissés une seule minute depuis une semaine. Je ressens comme une peur, cette peur toujours qu’il m’abandonne encore une fois, comme il y a huit ans. C’était une douleur insoutenable. Je ne pourrai pas vivre cela une nouvelle fois.


— Ava, je serai là à ton retour, me dit-il en prenant mon visage entre ses mains.


Il lit en moi.


— Il y a intérêt.


— Où veux-tu que j’aille ? me demande-t-il.


Je hausse les épaules ne sachant quoi dire.


— Tu es tout ce dont j’ai envie d’avoir à mes côtés pour être heureux. Maintenant que je t’ai retrouvée, maintenant que tu es à moi, je n’ai plus aucune raison de fuir.


Mon cœur est réchauffé et mon angoisse s’est envolée à l’écoute de ses paroles. Il dépose un baiser sur mon front, il sait pertinemment que ce geste me fait fondre. Je décide de m’éloigner de lui et m’habille avec ce que je peux trouver.


— Je te laisse commencer à ranger du coup ! dis-je avant de claquer la porte d’entrée derrière moi.


J’arpente les rues de la ville seule. L’air frais caresse mon visage, j’enroule mes cheveux et enfile ma capuche pour cacher mon visage au maximum, habillée d’un gros sweat bordeaux et d’un bermuda emprunté à Zack. Je me dis que personne ne pourra me reconnaître dans cette tenue et c’est tant mieux.


En arrivant devant la maison, je me dirige vers le pot de fleurs où nous avions caché un double des clés. Il servait pour mes parents ou mon frère quand il venait chez nous en notre absence pour s’occuper des plantes et récupérer le courrier. J’insère la clé dans la serrure, le cœur battant à une allure irrégulière. Je sais pourtant qu’Armand ne peut pas être là, il n’y a que ma voiture de garer dans l’allée. Je rentre discrètement comme si je m’introduisais dans une maison inconnue. Je regarde pourtant autour de moi, rien n’a changé, comme si je n’avais jamais quitté les lieux.


Je me dépêche de monter à l’étage par peur de croiser Armand, j’attrape ma grande valise à roulettes et me dirige vers mon armoire. Comprenant que toutes mes affaires ne pourront pas rentrer dans la valise, je prends celles qui me serviront le plus. Après l’avoir remplie de plusieurs vêtements et surtout de deux - trois pulls, je m’avance vers la salle de bain pour m’attaquer à mes affaires de toilette ainsi que mon maquillage. En retournant dans la chambre, je me rends compte que mon sac à main est sur ma coiffeuse. Je l’ouvre et découvre que tous mes biens personnels sont à l’intérieur, même mon téléphone. Je ne pensais pas un jour pouvoir m’en passer aussi longtemps. L’écran s’allume et des tonnes de messages et d’appels manqués s’affichent. Ma mère, mon père, Adisson et même Armand ont essayé de me joindre après ma fuite. L’un d’entre eux a dû retrouver mon sac dans la petite pièce où je m’étais parée de ma robe de mariée. Une douleur s’empare de mon corps, ma gorge se serre et des larmes montent. Maintenant que je me trouve en dehors de mon petit paradis avec Zack, je réalise peu à peu le mal et l’inquiétude que j’ai provoqués auprès de ma famille.









Chapitre 2


Je me retrouve dans l’allée de la maison, cette fois-ci vêtue de mes vêtements, d’un chemisier blanc avec un jean slim bleu. J’ai profité que la maison soit vide pour me changer. J’en ai aussi profité pour déposer ma bague de fiançailles sur la table de la salle à manger. Je ne me voyais pas la garder alors qu’elle n’a plus aucune signification pour moi. Je fouille dans mon sac à main pour y récupérer mes clés de voiture et y déposer ma valise. J’ai dû rester plusieurs minutes au volant de ma voiture avant de mettre le contact. Je ne me laisse pas le choix, je dois aller voir mes parents. Il est temps. Il me faut dix petites minutes pour arriver dans la rue de leur maison. En plein milieu de ce mois de septembre, le temps est d’une nature agréable. J’ai du mal à imaginer leurs réactions en me voyant débarquer sur le seuil de leur maison après cette semaine passée. Mon cœur est lourd, le stress m’envahit de plus en plus, mais je m’interdis de faire demi-tour. Je sors de la voiture et prends une profonde inspiration… D’une main tremblante, je cogne à la vitre de la porte d’entrée qui finit par s’ouvrir sur la silhouette de ma maman.


— Ava ?


Elle me regarde comme si cela faisait des années qu’elle ne m’avait pas vue et qu’elle avait du mal à me reconnaître. Je n’arrive pas à sortir un mot, des larmes montent, je me sens tellement mal devant elle. Elle s’avance vers moi et me prend dans ses bras. Je sens le soulagement prendre le dessus sur le stress grâce à son geste.


— Rentre à la maison, on a des choses à se dire, me dit-elle en s’éloignant de moi.


J’approuve d’un signe de tête et entre pour rejoindre le salon.


— Papa n’est pas là ? demandé-je en séchant mes joues humidifiées par les larmes.


— Il est dans le jardin.


Je sens un mélange de colère et de tristesse dans la voix de ma mère, mais je ne peux pas lui en vouloir. Je regarde par la baie vitrée et aperçois mon père en train d’arroser une plante. Je cogne timidement à la vitre pour lui signaler ma présence. Il met un certain temps avant de réaliser, lâche le tuyau d’arrosage dans l’herbe avant de débarquer dans le salon pour me prendre à son tour dans ses bras.


— Mais où étais-tu ? Nous nous sommes inquiétés avec ta mère !


Sa voix a la même amertume que celle de ma mère. Je les vois tous les deux perturbés de me voir débarquer chez eux.


— Je vous dois des explications, annonçé-je.


Je me sens comme une petite fille qui doit assumer une bêtise qu’elle a commise.


Mon père me fait signe de m’installer sur un fauteuil pendant qu’il prend place, accompagné de ma mère, sur le canapé juste en face.


— Voilà, si je suis partie précipitamment de mon mariage, c’est parce que je me suis rendu compte combien Armand n’était pas la bonne personne pour moi.


Mes parents se regardent gênés, comme s’ils n’osaient pas me dire quelque chose.


— Eh bien, Armand nous a dit que tu avais rencontré quelqu’un d’autre et que cette personne était sûrement plus qu’un ami.


Pourquoi Armand leur a dit ça ? Et comment a-t-il su ? Il est vrai qu’il a toujours eu des doutes sur ma relation avec Zack, enfin Tony, mais je ne le pensais pas capable de venir en parler à mes parents.


— Oui, j’ai rencontré quelqu’un d’autre, lançé-je.


— Et c’est le garçon qui est venu te voir juste avant le mariage ? me demande ma mère.


Je sens qu’elle connaît déjà la réponse, je me contente d’un hochement de tête.


— Et c’est chez lui que tu es depuis une semaine ?


— Oui, il a un appartement à quelques minutes d’ici, réponds-je les yeux baissés.


— Alors, tu étais à côté de chez nous depuis le début et ce n’est que maintenant que tu reviens ? Ava, est-ce que tu es consciente du mal et de l’inquiétude dans laquelle tu nous as plongés ? Et là, je ne parle pas que de nous, je parle aussi d’Armand !


Le ton de mon père ne fait qu’augmenter au fur et à mesure.


— Est-ce que tu t’es demandé à un moment donné dans quelle situation tu avais laissé Armand en disparaissant de votre mariage comme ça ? me demande-t-il.


— Je sais que j’ai causé beaucoup de tort, et je m’en veux énormément, mais j’ai juste voulu suivre mon cœur et même si c’est arrivé au mauvais moment, je ne le regrette pas ! dis-je en insistant bien sur la dernière phrase.


— Et Armand dans tout ça ? me demande ma mère.


Je sais que pour elle, c’est un choc. Elle l’a tout de suite adopté dans la famille. Mon père aussi bien sûr, mais dès le premier jour, ma mère s’est bien entendu avec lui. Il faut dire qu’avec un métier en commun, ça aide beaucoup.


— J’irai lui parler. Vous avez raison, il doit aussi savoir la vérité, même si apparemment, il se doutait de quelque chose. Vous savez où il est ?
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